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Introduction
Les passages dont nous proposons la traduction sont tirés du « livre des secrets du pèlerinage » (kitâb asrâr al-hajj) figurant dans la première des quatre sections de l’Ihyâ traitant « des actes d’adoration ». Il se divise en trois chapitres qui se rapportent aux vertus du pèlerinage, de La Mecque et du Temple, aux actes extérieurs, aux subtiles convenances et aux œuvres intérieures. Dans la mesure où le lectorat francophone est essentiellement d’obédience malékite, nous avons volontairement omis la deuxième partie, inhérente aux règles de jurisprudence, traitée par l’imam al-Ghazâlî selon le rite shaféite. Nous avons jugé plus opportun d’y substituer, en guise d’introduction, une synthèse des rites du pèlerinage à partir d’un ouvrage de référence de l’école malékite, le commentaire d’al-Murrâkushî du Matn d’ibn ‘Âshir. Au-delà de la jurisprudence cultuelle, cette synthèse permettra au lecteur non musulman d’avoir un aperçu des rites du cinquième pilier de l’islam et quelques rudiments du lexique indispensable à la compréhension de la suite de ce compendium.
 
Le pèlerinage est le cinquième pilier de l’islam et une obligation pour « quiconque possède les moyens de l’accomplir ». Étymologiquement, le terme arabe hajj désigne l’objectif et plus précisément le noble objectif. Le croyant est tenu de l’accomplir une fois dans sa vie. Il existe également un petit pèlerinage (‘umra), au statut recommandé, dont les rites sont restreints à la sacralisation, aux tournées rituelles, au parcours et la désacralisation.
LA SACRALISATION
Le pèlerin qui se rend à La Mecque doit procéder à la sacralisation (ihrâm) avant de pénétrer le territoire sacré, à partir des lieux qui le délimitent (mîqât) et varient selon la provenance. Les pèlerins venant du Maghreb, d’Égypte et du Shâm1 doivent se sacraliser à partir d’al-Juhfa2 ; ceux qui viennent de Médine se sacralisent à Dhû-l-Hulayfa3 ; ceux du Nedjd et du Hedjaz, à Qarn al-Manâzil4 ; les gens d’Irak et d’Extrême-Orient, à Dhât ‘Irq5 ; ceux du Yémen et de l’Inde, à Yalamlam6.
En ce lieu, le pèlerin se purifie en procédant à la grande ablution (ghuçl) puis revêt le vêtement consacré, d’une ou deux pièces, qui ne doit pas être un habit usuel (makhît)7. Il accomplit ensuite une prière de deux unités dans lesquelles il est recommandé de réciter les sourates 109 et 112. Autrefois, les pèlerins prenaient possession de la bête sacrificielle et la conduisaient à partir du mîqât, mais de nos jours, ils se contentent d’en payer le prix aux autorités qui se chargent de l’immolation.
Quant à la sacralisation, elle correspond à l’intention d’accomplir le pèlerinage et s’accompagne de paroles telles que la talbiyya8 et le takbîr (Allâhu Akbar) que le pèlerin répètera au long du trajet jusqu’aux premiers édifices de La Mecque.

LA CIRCUMAMBULATION D’ARRIVÉE (TAWÂF AL-QUDÛM)
Arrivé dans l’enceinte de la Mosquée sacrée, le pèlerin se dirige vers la Pierre noire, pour l’embrasser ou la toucher, dans la mesure du possible, en prononçant le takbîr. À partir de cet angle où est enchâssée la Pierre noire, le pèlerin entame ses sept tournées rituelles, la Ka‘ba située sur son flanc gauche ; s’il le peut, il touchera l’angle yéménite9, de la main qu’il portera à sa bouche, en prononçant le takbîr ; une fois revenu à l’angle de la Pierre noire, il aura accompli un tour complet. Il est recommandé à l’homme de trottiner durant les trois premiers tours et de marcher durant les suivants. À la fin de ses tournées rituelles, le pèlerin accomplit deux unités de prières à la Station de Sidnâ Ibrâhîm10. Il lui est recommandé, par ailleurs, de faire des invocations au niveau du multazam11, en raison des traditions prophétiques qui rapportent que les invocations y sont exaucées.

LE PARCOURS ENTRE AL-SAFÂ ET AL-MARWA
Après les tournées rituelles, le pèlerin grimpe sur al-Safâ12 et après des invocations, il se dirige vers al-Marwa en accélérant le pas dans le creux de la vallée. Chaque aller compte pour un trajet et chaque retour compte pour un autre trajet. Le pèlerin commence donc par al-Safâ et finit son septième parcours à al-Marwa.

LE DÉPART POUR MINÂ13
Au septième jour de Dhû-l-Hijja, les pèlerins se rassemblent au sein de la Mosquée sacrée pour prier le zuhr et assister au prêche de l’imam qui rappelle les principes de la sacralisation et les différents rites du pèlerinage. Au huitième jour, selon la recommandation, les pèlerins se dirigent vers Minâ où ils accomplissent les prières du zuhr jusqu’au ‘ishâ’.

LA STATION DE ‘ARAFAT14
Au neuvième jour, les pèlerins prient le çubh à Minâ et, après le lever du soleil, ils se dirigent vers ‘Arafat. La tradition veut que, sur le trajet, ils s’arrêtent à la mosquée de Namira, un lieu situé en aval du mont ‘Arafat, pour procéder à la grande ablution. Selon la sunna, l’imam réalise deux prêches et dirige les prières du zuhr et du ‘asr, en les regroupant15 et les réduisant16. Ils se rendent ensuite à ‘Arafat où ils devront demeurer jusqu’au coucher du soleil afin que cette station soit valide. L’importance de ce pilier dû est telle que l’Envoyé de Dieu – sur lui la grâce et la paix – a dit : « le pèlerinage est ‘Arafat ».

LA STATION DE MUZDALIFA17
Après le coucher du soleil, les pèlerins quittent le mont ‘Arafat pour se diriger vers Muzdalifa, en passant, de préférence, entre les deux monts al-Ma’zimayn. Arrivés à Muzdalifa, ils retardent la prière du maghrib, qu’ils accomplissent avec le ‘isha, en réduisant le nombre d’unités de cette dernière. Il est recommandé de demeurer en cette station jusqu’à la prière du çubh. Après avoir prié, les pèlerins ramassent les sept pierres qui serviront à la lapidation et se dirigent vers Minâ.

LA LAPIDATION
Arrivés à Minâ, les pèlerins se dirigent vers la stèle de ‘Aqaba18 qu’ils lapident en lançant les sept pierres. Dès lors, ils auront procédé à la « petite désacralisation », ce qui leur rendra licite à un certain nombre d’activités qui leur étaient interdites, à l’exclusion des rapports intimes et de la chasse.

LE SACRIFICE ET LA DÉSACRALISATION
Après la lapidation de la stèle, les pèlerins retournent à Minâ où ils se rasent la tête. Ils procèdent ensuite au sacrifice qui peut avoir lieu à Minâ (c’était le cas des pèlerins qui stationnaient à ‘Arafat avec leur bête sacrificielle). Ensuite, ils se rendent à La Mecque et accomplissent les sept tournées rituelles appelées tawâf al-ifâda, puis deux unités de prières. Ils entérinent ainsi leur « grande désacralisation » qui lève les derniers interdits.
Puis, les pèlerins retournent à Minâ où ils demeureront, pour lapider toutes les stèles, deux ou trois nuits, selon leur choix.
Les pèlerins sont ensuite libres de revenir à La Mecque où il leur est recommandé de multiplier les tournées rituelles, de boire et de s’ablutionner à l’eau de Zamzam19, jusqu’à leur départ.

H. R.

Notes
1. De l’arabe al-shamâl signifiant « la gauche » ou « la main gauche » en référence à la position, pour les Arabes du Hedjaz, des territoires couvrants, entre autres, le Liban, la Palestine et la Jordanie actuels. C’est de là que vient également le nom du Yémen, la droite, en arabe.
2. Plus précisément à Rabigh, une ville située sur le bord de la Mer Rouge, au nord-ouest de La Mecque, à une centaine de kilomètres au nord de Djeddah.
3. Aussi connu sous le nom d’Abyâr ‘Alî (les puits de ‘Alî), à une vingtaine de kilomètres au sud-ouest de Médine
4. Situé dans le nord, à une cinquantaine de kilomètres de la ville de Taif.
5. Environ 80 kilomètres au nord-est de La Mecque.
6. Environ 60 kilomètres au sud-est de La Mecque.
7. Litt. habit cousu.
8. Terme qui vient de l’expression labbayk (« me voici ») désignant l’invocation suivante : « Me voici, ô mon Dieu, me voici ! Me voici, Tu n’as pas d’associé, me voici ! Certes, la louange, les grâces et le royaume T’appartiennent, Tu es sans associé. »
9. C’est-à-dire après ¾ d’un tour.
10. Situé dans l’enceinte, face au mur où se trouve la porte de la Ka‘ba.
11. Partie située entre la porte de la Ka‘ba et la Pierre noire.
12. Al-Safâ et al-Marwa sont deux buttes situées à proximité de la Ka‘ba. La tradition rapporte que Sayyida Hajâr, l’épouse de Sidnâ Ibrâhîm – que Dieu le salue –, aurait couru entre les ces deux buttes et s’y s’arrêtait pour scruter les environs à la recherche d’un point d’eau avant de revenir pour surveiller son nouveau-né, Sidnâ Ismâ‘îl – que Dieu le salue.
13. Lieu désertique situé à 5 km de La Mecque, sur la route du mont ‘Arafat. De nombreuses tentes sont dressées pour accueillir les pèlerins ; c’est à l’entrée ouest de Minâ qu’a lieu la lapidation des stèles, à distance de là où les tentes sont installées.
14. Le mont ‘Arafat est une colline située à une vingtaine de kilomètres au sud-est de La Mecque. Connu également sous le nom de Jabal al-Rahma (mont de la Miséricorde). On a pu dire que l’appellation « ‘Arafat » provenait du verbe ta‘râfa (se reconnaître) et faisait allusion aux retrouvailles, sur terre, d’Adam et Ève qui se sont « reconnus » en ce lieu.
15. Deux unités de prière au lieu de quatre.
16. En priant le ‘asr dans le temps du zuhr.
17. Espace ouvert situé entre Minâ et ‘Arafat.
18. Il s’agit de la plus grande des trois stèles et la dernière dans le sens de Minâ vers La Mecque.
19. Nom de la source que l’Archange Gabriel fit jaillir pour Hâjar et Ismâ‘il, la femme et le fils de Sidnâ Ibrâhîm – sur eux le salut.
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